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Karuturi  Global  Ltd,  la  multinationale  indienne  qui  s’était  fait  un  nom dans  le
secteur  des fleurs  coupées au  niveau  mondial  et  a récemment  acquis  plus de
300 000 ha en Éthiopie pour produire des denrées alimentaires à destination des
marchés étrangers, poursuit son déclin douloureux et généralisé. Le 30 septembre
2014, sa filiale de négoce de fleurs aux Pays-Bas a été déclarée en faillite et une
source de l’industrie néerlandaise indique dans  le  même temps que l’une des
exploitations de Karuturi en Éthiopie a été vendue à une société basée à Dubaï.

Il  y a quatre ans,  Sai Ramakrishna Karuturi,  le PDG de Karuturi plastronnait  et
déclarait : « Personnellement, je pense que dans cinq ou dix ans je voudrais qu’on
me compare à des sociétés comme Cargill, qu’on me voit comme un Archer Daniels
ou  un  Bunge  au  niveau  mondial,  qui  sont  des  entreprises  agro-alimentaires
connues,  qui jouissent d’une bonne réputation.  »1Maintenant,  avec la fermeture
d’une grande partie des activités de Karuturi à l’étranger, saisies par les créanciers
ou vendues, ces projets ambitieux semblent bien morts.

Le début des malheurs

Karuturi produisait des roses en Inde, au Kenya et en Éthiopie et avait l’intention de
développer  ses  activités  naissantes  de  production  agro-alimentaire  au-delà  de
l’Éthiopie,  dans de nombreux autres pays africains.2 Toutefois l’entreprise a été
confrontée à des difficultés dans le démarrage de ses vastes exploitations agricoles
dans  la  région  de  Gambella  en  Éthiopie  et  ses  activités  de  floriculture  ont
également rencontré des problèmes. Le cours des actions de l’entreprise, qui avait
atteint un pic de 38,15 roupies en octobre 2010, a chuté à 5,00 roupies au début de
l’année 2012 pour atteindre aujourd’hui un niveau stable à environ 1,30 roupies.

Dans le même temps, l’entreprise était redevable de millions de dollars en impôts
et dettes impayés. En 2012, l’administration fiscale du Kenya (KRA) a établi que
Karuturi, qui produisait à un moment près d’un million de roses par jour dans son
exploitation de Naivasha pour un marché européen avide de ce produit, ne s’était
pas  acquitté  de  l’équivalent  de  20  millions  d’USD d’impôts  du  fait  de  prix de
transfert erronés.3

En  2013,  la  société  a  été  traduite  en
justice au Kenya pour défaut de paiement à ses créanciers.4 Les travailleurs non
rémunérés se sont mis en grève, l’Hôpital Karuturi a subi des coupures d’électricité,
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et la scolarisation gratuite des enfants des ouvriers de l’exploitation de floriculture à
l’École Karuturi a été supprimée. La communauté vivant autour de l’exploitation de
Naivasha continue à supporter les coûts économiques et sociaux des problèmes de
l’entreprise indienne.5

Au  début  de  2014,  les  tribunaux kenyans  ont  finalement  déclaré  la  faillite  de
Karuturi Ltd et mis l’exploitation de floriculture en redressement judiciaire, malgré
les protestations de Karuturi.

Dernières nouvelles

Nous venons d’apprendre que la filiale néerlandaise de Karuturi, Karuturi BV, a été
déclarée en faillite par le tribunal de Haarlem.6

L’unité  néerlandaise  était  responsable  de  la  réception  des  livraisons  de  fleurs
arrivant quotidiennement par avion des exploitations de Karuturi en Éthiopie et au
Kenya,  et  de  la  vente  via  Flora  Holland.  Les  livraisons  de  fleurs  se  sont
apparemment arrêtées en mai de cette année.7Karuturi BV a laissé une dette de
230  000  euros,  dont  130  000  euros  correspondent  à  des  impôts  dus  à  l’État
néerlandais.8

Nous avons également appris que Karuturi a vendu son exploitation de floriculture
Ethiopian Meadows Plc à une société de Dubaï. Un autre de ses producteurs de
fleurs éthiopiens, Surya Blossoms Plc, a failli être vendu en juin, mais reste sous le
contrôle de Karuturi pour le moment.

Au milieu de cette agitation, Karuturi a pris l’initiative inhabituelle de reporter son
assemblée générale annuelle 2014 à décembre, affirmant aux autorités indiennes
qu’il ne pouvait pas fournir ses comptes annuels au motif que les syndics gérant la
ferme  du  Kenya  n’avaient  pas  communiqué  les  informations  financières
nécessaires.9 Fin septembre 2014, Karuturi a également fait disparaître de son site
web ses trois derniers rapports financiers annuels et diverses déclarations légales
relatives à ses différends juridiques, fiscaux et sociaux au Kenya. Normalement, les
sociétés  cotées  en  bourse  comme  Karuturi  sont  tenues  de  divulguer  leurs
informations financières en totalité.

De toute évidence préoccupé par son image,  Karuturi a également  déposé une
plainte en diffamation contre un journaliste indien qui a rédigé un rapport sur la
société pour Inter Press Service, et demandé 16,4 millions d’USD de dommages et
intérêts. Cette manœuvre a été vivement dénoncée et qualifiée de « harcèlement »
par  la Fédération  internationale des journalistes  et  le Syndicat  des journalistes
indiens affilié à cette fédération.10

Où en est-on maintenant ?

Maintenant  que Karuturi  a  apparemment  perdu  le  contrôle  de  ses  activités  au
Kenya,  aux Pays-Bas  et  en  Éthiopie,  l’entreprise  n’a  plus  grand-chose  à  quoi
s’accrocher,  sauf  quelques petites activités en  Inde – et  tout  un  tas de dettes.
Qu’est-ce  qui  a  mal  tourné  ?  C’est  difficile  à  dire.  Mais  le  changement  a  été
spectaculaire. Au Kenya, l’exploitation de floriculture reprise par Karuturi est donc
passée d’une productivité maximale à une hémorragie financière en  l’espace de
quelques  années.  En  Éthiopie,  les  transactions  foncières,  extrêmement
controversées  et  présentées  comme un  moyen  pour  Karuturi  «  d’apporter  une
contribution  significative  à  l’atténuation  de  la  crise  alimentaire  mondiale  et
africaine », n’ont permis de nourrir personne. À un moment donné, environ 1 rose
sur 10 achetées par les consommateurs européens provenait de l’entreprise. Tout
cela a été de mal en pis.

L’affaire est  à suivre attentivement,  l’acte final  du  déclin  de cette entreprise est
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peut-être en train de se jouer.
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